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OTTAWA SAMEDI 10 Ml 89)lie"3e No. 103 LB NUMERO 8 CENTS
LNGER, de 
<RES SpfëALADIES D’ESTOMAC

ITlHFtlEI, .«ITIALUKCHITTY FRERES JOSEPH BRUCE TAPISSERIEANTEAU Autrefois du Medival Hall, 
ancienne apothivairerie'de VHôpital (iCin ral 

do Montreal
Mes Tapisseries ( iwpivrs Umi‘uree ) de 10 

I - I ft cts. sont île Wri tallies avantagea
hors-ligue, dos liargains qui de|iasaeni tout 
o.e qui a jamais M offert ivi ixnir le même 
prix.

312 314 RUE WELLIHOTOH OTTAWA Une commission nommée par 
YAoadémie de Uèdecinê de Paru, 
pour étudier le» effets du Charbon 
de Belloc, a constaté 
Maux d'estomac. Dysyeps 

Digestions diffl

Importateurs et Commerçants d’Ep. 
certes de Choix, Etc., Etc. Chimiste et DroguistetELL ?Guî

cites ou 
Aigreur», 

o., cessaient après quel- 
d'usage de ce médica- 

t en Poudre, soit en 
D'ordinaire, le blen-étr»

qu
iee

trahies, Digestions 
douloureuse», Crampes, 
Renvois, etc., cessaient t 
ques jours 
ment, soit 
Pastilles, 
se fait sentir dès les pre 
doses ; l'appétit revient et la 
tipation si habiti 
maladies dis 
anti

Notre Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
J. B. BUFORD,206 RUE RIDEAU, OTTAWA

Kn favv du Couvent de la Rideau, 108 Rue Rideau, 108
N. H. -Papier d'Or vendu À aaorifioe.

Nous commençons aujourd'hui à offrir notre nouvel assortiment d'ar­
ticles de modes de printemps et dW.A. & S. Nurdheimer ont actuelle­

ment un très grand assortiment de

l Téléphone du,Hell No. 179 )VENEZ VOIE re

GRAND - CHOIX fi»? Wstessi\

4, mmm'BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

!8, d’Ottawa 
bonne qua

—DK—
Monuments, en Granit Ecos­

sais, Granit delà Baie de Fun- 
ou en Marbre. Clôture et 

Poteaux pour enclos de toute

MON PROPRE OUVRAGE
t Toujours en main. Tout ou 
”vrage est bien lettré et garanti 
**aux plus lias prix.

habituelle dans ces 
parait. Les propriétés 

antiseptiques du Charbon de Belloc i 
en font un des moyens les plus ! 
sûre et les plue inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDyseut crie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la lèvre typhoïde.
Le Charbon de Belloc est employé 

pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha­
que boite de Pastilles doivent 

rter la signature et le cachet du 
Belloc

En vente dans toutes les phar­
macies — Prix: Poudre, 8 fr.; 
Pastilles, 1 fr. 50.

PJWHUV1CIE.NiManteaux, Dolmans, Visites, Jerseys, 
Vestons et Circulaires Imperméables)

a une GRANDE REDUCTION p°ur

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

dy.

d'excellente Manufacture. •
Prix et conditions plus avantageux | ^linteaux de Dames une Spécialité 
qui aient jamais été offerts à Ottawa j

r KT AUSSI
Coin des rues Sparlte 

et Bank.204 Rue Dalhousie 204 A K G l:AT - COMPTANT soit
_ /

TsT A T3 BOYER L'Huile de Berthé est Phnlle
de foie <1e m 
avec des foies 

la Maison 
, Paris.

ortie pure, préparée 
importés directement 

L. Fhehk, 18, rueR. BROWNCOUVREUR EH METAL UE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d'appai 
de toutes sortes, et aussi grand assorti» 
de ('ages d’oiseau, ustensiles de cuisi 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 R.U3E DALHOUSIE.

kr
Cette offre ne vaudra que pour quelques jours et nous engageons les 

acheteurs à se hâter.

B5ELL
Elle ne se vend qn'en flsoe^ 

•ooompsgnés d'une InetrucUee.

y
94 RUE GEORGE,

Kn face du Marché By, Ottawa.

NOUS BAISSONS LES PRIXne Sparks)

BRYSON. GRAHAM CIE.67 RUE SPARKS On donne un nPOSOnt et nous offrons les plus plus beaux patrons et tissusen ETOFFES à liOFIES, 
r INDIENNES, SATEENS, GUILLAUMES et ETOFFES à HOUES qui

lavent, à des prix qui étonneront les acheteurs.AVEC CHAQUEm Voiture Wants Les premiers arrivés ont le premier choix.Seuls A gents pour les 
Piano1 Checkering, Stein way, 
Haines et Nordheimur et pour 
les Orgues Harmoniums de Es- 
tey et Kimb ill.
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BRYSON, GRAHAM * (AK.,D. Gardner & Cie. TAPIS UNION 
TAPIS UNION 
TAPIS UNION 
TAPIS UNION

JERSEYS
JERSEYS
JERSEYS
JERSEYS

38
ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable «
—A LA-

NATIONAL CO.
160 RUE SPVliKS.

ïgies
Goutte
n général. ,

BRYSON, GRAHAM i. Il'

JERSEYS
JERSEYS
JERSEYS
JERSEYS SI 60

BRYSON, GRAHAM A CIE .

TAPIS EN LAINE 
TAPIS EN LAINE 
TAPIS EN LAINE 
TAPIS EN LAINE

BRYSON, GRAHAM A CIE ,

835,000,00 7 6

A. C. LARÛSECHARRON ! 75
À"Persiennes,1 Voltaire Pour trente jours seule­

ment nous offrirons les plus 
grands Bargains qui aient 
.i imais eu lieu dans Ottawa: 
$35,000 valant de Montres, 
Bijouteries et Argenteries, 
a plus bas prix que dans 
aucune autre maison du 
Canada. Ne manquez pas 
d’assiçter a cette vente, qui 
sera, positivement la plus 
grande vente de la saison.

yk-u Comptable, auditeur, syn­
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Toiles et PolesA NELSON
'Va 2- Les meilleurs qualités 
“îSBELK de charbon liitu-

a Rideaux S Fia .1ERSEYS 
JERSEYS 
JERSEYS 
JERSEYS

milieux et 
authra-

TAPIS TAPESTRY 
TAPIS TAPESTRY 
TAPIS TAPESTRY 
TAPIS TAPESTRY

BRYSON, GRAHAM A (TE.

mm
$2 00

BRYSON, GRAHAM A CIE..

35
Les meilleurs marchés dans la villeFl

ÏNÇI
IIA TRES 1

PARIS, g

1 .'1 BIEN CRIBLE 
| Hi ET TAMISE

BEF O’REILLY & IIENEY,

121 RUE RIDEAUNational lig. Go Collections faites promptement
fî Telephone 189160 RUE SPARKS 160 .1 ERSEYS 

JERSEYS 
JERSEYS 
JERSEYS

TAPIS BRUXELLES 
TAPIS BRUXELLES 
TAPIS BRUXELLES fl 00 
TAPIS BRUXELLES fl 00

BRYSON, GRAHAM A CIE ,3MB
f 1 25OTTAWA.

(Suc. de A. Seylwld!

92 25
BRYSON, GRAHAM A CT K.,

Kl'K SPAkHN,
ATTENTION I''Routiers en gros et en détail %*. BLOC EUSSELL98 Rue Rideau 98 FITZPATRICK KT IIA H KIN

se (ont un plaisir de remercier le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
3t ils invitent de nouveav tout le monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du pr< mier choix,

TAPIS VELOURS 
TAPIS VKLOURN 
TAPIS VELOURS 
TAPIT VELOURS

$2 50 
9 2 50 
2 50

BRYSON, GRAHAM k « IB.,

JERSEYS
jerseys;
JERSEYS
JERSEYS

!

AMF. mcmillan 90

B TAPISSERIES ! !it m KRY.NON, (1KAHAM A CI K.,
1r. FITZPATRICK h HARRIS

VinuSiropuDusart:
ss LACTO-PHOSPHÀTE tfs CHAUX !

Pour un mois seulement
j PEITSEZ-T-BIEN

Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 159 Rue Bank

TAPIS D'EGLISE 
TAPIS D’EGLISE 
TAPIS D’EGLISE 
TAPIS D’EGLISE

65 rue William

% 92 75 
92 75 
92 75

J ER.™ s 
JERSEYS 
JERSEYS 
JERSEYS

«0
TElNTURfaRIB CMTRIL 70

ECURIE DE LOU \GELe Utu-fkatflw^it mE
le via» piieeanl d» repMateon 

Il raffermit et redresse le* 01 det enfant*, 
rachitique t; rend le rignenr et l’activité am, 
Aiclttctnli mou* «; lymphatique* et i rem. 
qni *ool fatigué* »*r une tromiact trop, 
rapide ; ehe* le? f'ktitiquat, il facilite la. 
eieatrieat.on de* peu «on*

1504 K (JE SUNREX
en face de la rue York. Habite d’hottciee et 
de femmes, neUoyéu, teints réparés et remis 
à neuf. Tapis de pianos, de table, ri leaui 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 

ts à la perfection. Plumes d’autru- 
selon l’espèce produite, net-

75
BRYSON, GRAHAM A CIE.,BRYSON, GRAHAM A CIE.-DE-J

PREMIERE "CLASSE".
LE PLUS GRAND STOCK. 
MODES NOUVELLES. 
PLUS GRAND DEBIT. 
PLUS BAS PRIX.

S ERSEYS* de 8.1,50 achetés à 60 pour 
cents .lcHcompte et marqués exactement à la 
moitié du prix.ches teintes 

toyées et frisées.1 * liifmnn encaiai't. qoi prennent livti* ;
V ,ou le UIRO» d« JF-CtiAHT, wppo.Uut.
' .I«or •’ta', «an: fatif et moi vomin-meiit» et1 

•lonneo! le jonr i • 1 enfanta plo* vigouren*.1 
, Le Lacio-ïhotpl. 1 it chaux e. .ici.it le1 
, lr.it je* >1 «rrieer et garantit le» ei.farit*
1 contre la Diarrhée et le* niala.hei de croit-> 
, lance Par i -i ii.fluenre, U tient:fie* M faH„ 
, »an» «at.gur et *ao* convulsion» s
. I.e VIN et le 'ilROI* .te imS» f
, r»veilleiil i’app.-tit et le* force» de* couva- » 
1 litcanti. : omieouvnt d*n> tou* le» ra* de» 
éf.il'yur 00 d*.';iHir«nif»< do corp* humain r

BUANKEKIK
On ne se sert d’aucun procédé chimique, 

fie à l’habileté de notre main-d’œuvre, 
n garantie. On va < hercher et 
les ordres par toute la ville 
et les poignets 2 cents chacun.

DR,. GMLGDSTOIsr, Prop
504 rue SUSSEX devant la rue York.

P, S. Succursale, an No ISO, rue Malt

Bryson, Graham & Cie£N,
SlfcTHBU» Joseph Senecal,

on délivre 
Les collets !Pour Raques

ambon et Bacon, de ma propre "abriqi.e 
' ucisse faite à la main* fraîche. Porc fraie.

J

COIN DES RUES

lCHAS MISCHON
146, 148, 150, 162 & 154 RUE SPARKS.YORK ET DALHOUSIE. 151 rue Rideau. F

h val et ee 
inuel.
?ar le jeune 
ireusement 

peu près 
es jardins 
ls dout les 
donnaient

s lonahhi qu’inutiles pour i.If,ber de 
1"8 réprimer.

U i r.èg e du nom de Willie L *ap 
hart, convaincu d’avoir outragé une 
jeune fill - blanche, Rosa Cannon, 
pendant l’ab«ence de shs parents, a 
été ré emment condarn é à mort 
conformément à loi d t l’Etat. Mais 

N dans si le jugement a été cassé ensuite, non 
p ti simplement pour un vice de for 
me, mais parce qu’on avait dôcou* 
vert de< faits nouveaux qui me” 
t tient gravement « n doute la ques. 

tamène la bon- Uon de sa culpabiiito.
Or, comme on se doutait bien qn- 

L*-aphart n’en serdt pas moins lyn 
ché si on le laissait dans la prison 

<* L xmgton, il a été transféré da^s 
• elle de Colomb a où il était à i’a- 
br d'un coup de main. Il en est 
résulté, parait il, les plus vives pro­
testations dans le comté d Lexmg 
ton oont les habitants se m< ntraie i 
très b ersés du peu de confi nce que 
l'on avait en eux. Les personnages 
les plus influents du comté so.' 
al es trouver Ih gouvern ur de l’E 
tat et se sont portés solennellement 
garants de la sécurité de l«eaphart 
si I on consentait à le réintégrer 
dans la p ison de Lexington.

L»e gouverneur s’est laissé prendre 
à c s belles promesses.Le prisonnier 
a été reconduit et lundi les vigilants 
pénétrai-nt de force dans la priso i 
et tuaient le .nègre comme un chien 
à coups de fusils et de revolvers â 
Dave's les barreaux de sa cellule 

(Jn dit que ciuq cents coup* de 
fusils et de revolvers ont été tirés 
par les assaillants sur le prisonnier 
et qu’il a été littéralement criblé d 
balles. Tou K fois c’est un autre pri­
sonnier nommé Forst r qui se trou­
vait dans la même cellule que Lea 
pbirt, qui a été blessé le premier.
Fo stei a eu un bras fracassé par 
une baille; mais sa blessure, quo • 
que grave, n’est pas considérée 
me mortelle

Après cet exploit,les vigi'antso it —N’est*ce pas lui qui se t le pre- 
affiche r.in*GFipUoq suivante »ur un nter.écne : h-« fYaMh «rebe j

feras pas. Et je suis venu exprès pour faire? C’est épo ivaul.-ble ! Laisse-
e dirrf cec: : Tir s sur moi. et Ann i moi feutrer !

Marie t’échappa pour jamais ; ne tira — Non..ion ! rugit le misé "able en 
pas, et tu manqueras à l’honneur, à la train ml sur la route, n s’ennuie 
ion honneur de soldat, auquel tu là bas, tout s ul, il faut aller le di - 
tiens plus qu’à ta vie ! Que divtu le traire, I li t nir co np ignie ! Vieil* ! 
cette petiti- v- ngeance? Est ce bien lis arrivèrent ain u à la poudrière, 
imaginé? Mais ce n’est que le com- Au milieu de la nuit, la silhouette du 
nn-ncement, et je te réserve enco e factionnaire, to 
q- elqnes jolies surp isesdu gen e de la ge houpp 
celle-ci.—A bientôt! sombre et immobile.
Et, taudi*que Pierre demeurait im- —Qui vive ! 

mobile, muet de rage et d’impui^an- —Allons calmetoi ! Vois, ron­
ce, le misérable s’éloigna en filant, me je su.s bon 1 J

11 ne tarda pas, commec’é ait son ne amie, .les ns gentil, h -in 1 
habitude, à aller boire dans les caba- — Halte ! ou je f n- feu ! 
rets ; au bout d’une heure, il éti t — Mu* non, mon brave, lu ne me 
comp élément gris. A ors il lui vint tueras pas devant ton amoureuse, 
une id e d’ivrogne, une idée féroc tu...
Il se d rigea en chancelant vers sa de­
meure, et, une fois arrivé, il pénétra 
dans la chambre où Anne-Marie re­
posait. Brusquement, il s'élança sur 
elle et la jeta hors du lit.

—Qu’y a-t-il? s’écria la pauvre 
femme tremblante et à moitié endor-

—Habille-ioi !
— Mais pourquoi? demanda*t*elle 

tiaiidemen . 11 ne fait pas encore

—Veux lu t’habiller !
Et il s’élança vers elle, le bras levé,

Latitude menaçante,i’ecume aux Ié-

La pauvre Aune-Mar e, voyant 
qu’il éta t inutile de résister et qu’il 
U batte ra t plutôt que de reuo icer à 
son idée, s i vêtit rapi dement. Alors 
il la saisit brutalement au poignet, 
et la traina derrière lui jusque dans

arbre situé en f me delà prison : 
‘‘Le gou v.ro‘ur de l’Etat, M, Ri* 
card-o i, et 1* juge W illace, qui a 
cassé le jugement, sont responsables 
des lynch’* dans le comte de Lexing 
ton. Nos f mmes et nos filles doi­
vent être proiégées, et ellles le se. 
ront à tout ha ard. ”

Il est probable que l’affaire n’en 
restera pas là, 11 qu., des mesur s 
se root prises pour découvrir »*t pour- / 
suivre les auteurs de ce lynch.

M iis est-ce bien à vous de charger 
ainsi mon mari devant moi.

— Que voulez-vous, Anne Mai ie, 
je souffre tant de vous voir malheu­
reuse, vous si douce, si digne, cou 
rageuse ! Je souffre tant de ne pou 
voir vous venir eu aide, à vous que 
j'aime tant I Car je vous aime An­
ne Marie, je vous aime à en perdre 
la raison !

— Monsieur Pierre, s’écria la jeu­
ne f-mme avec épouvante, taisez- 
vous! Je vous en supplie, taisez 
vous ! Vous savez bien que je ne 
puis en ten Ire cela. De g â;e, tai* 
ez vous !

Et d’un mouvement brusque, elie 
recula jusqu’à un arbre où elle s’a­
dossa, les mains jointes, et frisson­
nant des pieds à la tête.

— Oui, je le sais, dit Pierre, tout 
nous sépare, et j’aurais dû ne point 
parler... Mais ce'a a été plus fort 
qne moi : il y avait troj longt-mps 
que je gardais ce secret enf--rrié 
dans mon cœur et que je souffrais 
en silence 1 Eh bien, oui, je le ré­
pète, je vous adore !........ Mais vous
êtes tout émue, vous tremblez........
Vous rn’t-n voulez, n’est ce pas ? Je 
vous al offensée ? Vous ne répondez 
pas?... Vous pie irez !... Man non, 
vous souriez à travers vos larmes !... 
Oh ! Anne Marie, ce serait trop de 
bonheur ! Je ne p iis croire que 
vous m’a miez aussi !

— Monsieur Pierre, murmura la 
jeune femme d'une voix mourante, 
monsieur Pierre, je vous en sup-

— Ah ! vous m’aimez ! Je le sens 
je le vois 1 A quoi bon feindre? 
Vous pouvez encore être heureuse, 
puisqu

ment Aune Marie, vo :s me 
à prononcer une parole qui va nous 
séparer à jamais. Eh b en, oui, je 
vous aime, et du plus profond de 
mon cœur, je vo is aime par ;e que 
v avt>z eu pitié de moi, parc • que 
xpm m’av g toujouri témoigné de

l’intéiêt, de I’biF;ction. Mais je suis 
mariée et je sui» honnêt • A >rès 
c i que je vn-ns de vous dire, nous 
ne d vons;pli s nous revoir.

— Vous avez raison. Anne Mirie, 
il vaut mieux ne plus nous revoir.
—Monsieur Pierr , n’av z vous pas 

entendu un bru t de pir?
—Non, c’est le vent qt>e pousse les 

feuilles m ir'es.
—Il est tard, il faut que je rentre, 

à partir d’aujo d'hu1, nou- sommes 
étrangers l’un à l’autre. Adieu, mon 
sieur Pierre.

—Aieu, Anne Marie.
Le lendemain, pe ;dant la nn t il 

gèle. Pierre,enveloppé du large m m- 
teau à capuchon, monte la garde à la 
poudrière, hors de la ville.

Tout 4 coup, uu homau s’élance 
vers loi.

—Qui vive ! crie Pierre.
—Tu ne me reconnais uas? F an- 

çois, le mari d’Aune-Marie, ta bonne 
amie ! répond l’homme d’une voix 
goguenarde.

—H ilti 1 o i je fais f u.
—Toi, tire- sur moi 1 a-lons donc ! 

Mais, si lu me tuais tu ne pourrais 
pa- épouser Anne Marie.

—M'sérabte !
—Uh ! tu p**ux m'injurier ! je ls 

tiens, et je te délie bien de faire f-u 
sur moi. Je vous ai entmdis tous 
deux hier au soi r. C’était charmant 
et touchant !... Vra , j’ai été ému j u-*- 
q Vaux larmes, et je vous ai plaints 
tous deux du fond demon â n . Hein! 
qu l fier service je vous rendraissi je 
disparaissais, si je mourais ! Plus 
d’ohdac e ! mes a mis! une balle dans 
la têt et ce s-T.it fini 1

—M >n devoir est de tirer sur toi !
—Ton devoi- ÎJMiis si lu tiraissur 

moi, rnoii bel ami, t’imagioes’tu 
qu’Ann—Marie croirait que tu m’as 
tué pour Sfcinpl r ton devoir? Ne se­
rait elle

FAITS DIVERS
LE FACTIONNAIRE

La nuit était tombée, Anne Marie 
enveloppée dans son cbâ'e, r»ga­
gnait la ville à grands pas. Il faisait 
yn froid intense. El e était allée fai 
ri? des travaux de couture dans un 
château d's enviro s, et plie avait 
hâte d’être rentrée avant l’heure du 

jjioer, car elle ne le sav il que trop, 
Bn mari n'aimait point a’tendre. 
■ le fut tout à coup croisée par un 
Hune soldat qui. l’ayant reconnue, 
Hirrêta aussitôt :

— Bonsoir, Anne Marie,
— Bonsoir, monsieur Pierre.
— Comme vous êt-*s pâle 1 vous 

devez être gelée...Vous avez encore 
été iravailler au château ?

— Oui ; je me suis laissée sur­
prendre par l’heure, et je crains d'ê­
tre en retard.

— Et surtout d’être grondée, 
maltraitée 1 Pauvre Anne Marie !

— Je vous assure que vous vous 
trorai ez, monsieur Pierre, je ne se­
rai ni grondée ni maltraitée.

— Je ne me trompe pas Anne Ma­
rie. Je sais combien votre existence 
est triste; je sais que vo're mari, 
pour reconnaître vos soins et votre 
dévouement, ne trouve pour vous 
que des paroles d’injures, je sa s que 
pendant qu’avec une admirable ab 
négation vous travaillez comme un 
mercenaire pour nourrir votre en­
fant et lui permettre, à lui, d’aller 
boire pl s’enivrer...

— Monsieur Pierre, de giâce !.... 
Je vous as?nre que tout cela est 
faux, je vous l’assure 1

— il ms donc 1 El il vous b t, le 
misérable 1 Ne niez pas, je sais qu’il 
vous a déj \ battue.

— Monsieur Pierre, vous êtes 
miel.
^ bien, oui, tout cela eitviai.

i jours drap> 
jlande, se done pas de étacha i

i amazone 
long man- 

>om, et qui 
itièrement 
lit frappé

1 ES ( MINOIS AUX PIU Bs

De ix factions hostiles de Chinois 
sé sont rencontrées, à L s Angelos, 
rl il en est résulté une émeute. U i 
des Chinois a é'é tué et un autre ?é- 
rieusement blessé. Un blanc qui re 
gardait la bagarre a aussi 6le blés é.

Quarante coups d feu, au moins, 
ont ét- tirés des fenêtres parle Chi­
nois f«a police a rétabli l’ordre et 
100 Chinois ont été arrêtés La Soci­
été Wong Chee a annoncé que tous 
les membres influents de l’Ah Mow 
seraient mis à mort.

de M*-
— Un coup de feu Mentit dans la 

plam ‘, et François s’a b » ttit comme 
une masse en murmurant une der
nière 'm urécation- An ne-Marie sV 
tau évanouie.

Au bruit de la détonation, le poste 
accourut.

Qu’y a*t*il. s’écria le sergem? 
— Voilà, répondu le factio inaKe. 

Je venais de relever la garde de mon 
camarade Pierre et de o rendre si 
faction, quand un b-.mme se.-t ap­
proché de moi eu uroferant des me* 
naces. J’ai crié: Qui vive! — Hi­
le!” lia continué d'avancer en mu 
menaçant. Alors j'ai obé. à 
signe, j’ai tiré. Je cro'is b en qu’il a 
son compte.
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Mohtk dans la misèhe

Henriette Girard, la niée • de Gi* 
rai d, le millionnaire qui a fondé ie 
collège qui porte son no n, est mor­
te à Philadelphie dans la misère et 
dans un grenier au no 9,1 le rue. De 
pms trois ans ellétaiten procès avec 
sa b llesœur, an sujet de la fortune 
de son once. G i dit qu’elle est. 
morte du chagrin que lui avait cau­
sé la *erte de son procès. Elle était 
à la charité de ses amis. La société 
frauçnse va prendre des arrange* 
rnenis pour que son corps soit enter­
ré dans son payj natal.
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Un LYNCH DANS LA CAROLINE DU UD 

Un lynch a eu lieu à Lexington (C i 
roiinè du sud), dan? des ciicon-Um*

- Ou me conduis ,u IgémU-e,,., ^
-Ou ,e te conduis? Ah! .U veu, *illeotà .oaloir se fa:re

le » .vo. -I Je le cou lu» » “» rendez- ljc£ eux-même« au lieu de laisser 
vou-d'aiour ma bjle. J a, pense ,ui„etoo cour, régulier. Vin

' pas persuadé, que lu as vou- après ton cher amoureux Pie-re,que hu8 aue^if^'l'ynclis '“son"uès1 Té 
luiedefs.r-de no? Et voudrait-le ,u rêvai, peut-être à lu,. Alors jème ble „q.Uâ,l rirniin, nu „,d et 
dans ce. cou lit...-», .'unir à toi?- .ois dit que ce serait une ch mte de tn^s ann*& le, au-
ry.mge.te, tu pot, a , -u «i vrai, vou. réunir ! qoe deput. q leloue. *nqêe. le, au-
pe supprtatei, e'( ce g s te Vu uç le — François, g Jet I ÿue T*u)(-lq larltél 1,6 *fctal font d tarU a *
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Quel a été le premier sergent ins­
tructeur?
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